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DISCOURS  TENDANT  A 
defabufer  ceux  qui  ont  creu  3  que  l' Auteur 
dyun  T  raité  qui  a  four  Titre  ,  Entre¬ 
tiens  sur  les  Vies  et  sur  les 
Ouvrages  des  plus  Excel- 
lens  Peintres  Anciens  et 
M  o  D  e  r  n  E  s  ;  avoit  $ retendu  m  atta¬ 
quer  dans  fa  Préfacé. 

Epuis  avoir  mis  par  ordre  ce  qui  précédé, 
m’ayant  efté  dit  par  plufieurs  perfounes  qu’un 
bruit  couroit  que MonfieurPelibien  Auteur  d’un 
T  raité ,  qui  a  pour  T  itre  Entretiens  fur 
les  Vies  &  fur  les  Ouvrages  des  plus  "Ex  ce  liens 
Peintres  Anciens  &  Modernes  ;  m’avoit  bien  attaqué  &  pouce 
à  bout  dans  fa  Préfacé  :  je  l’ay  leué'  ,  &  parcouru  le  corps  du¬ 
dit  T  raité ,  fie  je  n’y  ay  rien  remarqué  de  tout  cela. 

Audi  ne  pouvois-je  croire  ,  qu’aprés  luy  avoir  fi  cordiale¬ 
ment  &  fi  gratuitement  enfeigné  il  y  a  quelques  années,  des 
veritez  contenues  aux  precifes  Réglés  de  Deffiner  &  Peindre, 
tant  à  veuë  d’œil  que  par  les  geometrales,  &  univerfelles 
perfpe&ives  ;  &  mefme  Payant  averty  de  ne  s’en  point  fervir 
à  eritiquier  les  Ouvrages  des  grands  Peintres  ,  fur  les  il  ne 
/ fait  quoy  d’Optique  (  qu’il  dit  )  ny  fur  des  petites  omiffions  &< 
négligences  qui  ne  vont  pus  rechercher  le  point  de  veuë. 

Jenepouvois  croire,  dis-je  ,  qu'il  m’en  vouluft  à  prefent 
remercier  par  des  faufletez  j  &  pour  preuve  qu’il  n’a  pu  ny 
deub  en  ufer  ainfi  j  il  n’y  a  qu’à  voir  en  tous  mes  T raitez  fur 
cette  matière  fi  j’y  ay  mis  aucune  chofe  de  telle  nature  ,  ny 
mefme  approchante. 

J’avoue' bien  que  voulant  pafTer  parmy  les  Sçavans  pour 
eftre  fort  aux  precifes  Réglés  univerfelles  de  cét  Art  de  Pour- 
traiture  &  Peinture  ,  qu’il  ne  devoit  pas  avancer  des  choies 
qui  ne  font  point  conteftées ,  ny  moins  encore  oppofées  auf- 

dites  Réglés  i  (  &  peut  eftre  mefme  contre  fes  fentimens  )  fans 
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aucun  füjet  apparant,  que  de  vouloir  palier  &  couvrir  les 
grofïierçs  erreurs  que  quelque  Peintre  de  fa  connoiJl'ance  com¬ 
met  en  ces  Ouvrages,  2c  qui  pis  eft  ,  pour  tacitement  les  au- 
torifer. 

Il  me  permettra  auffi  de  luy  dire,  qu’il  n’oblige  pas  beau¬ 
coup  les  Peintres  &  autres  qui  commettent  des  fautes  fi  grof- 
fieres  contre  ces  Réglés  de  Perfpeétive ,  d’avancer  qu’elles 
font  fi  faciles  à  apprendre  ,  qu’il  n’y  a  guère  d’elprits  pour  peu 
jntelligens  qu’ils  foient ,  qui  ne  puilient  s’y  rendre  Sçavants  en 
tres-peu  de  temps  ;  &  de  plus ,  d’avoir  fort  bien  dit  aux  Pages 
49.  &  50.  du  corps  de  fon  Livre  -,  que  les  Mathématiques  Jont 
necejfaires  a  un  Peintre  ,  principalement  la  connoijfance  de  la 
Geometrie  &  la  Perjpeclive ,  qui  doivent  fer  vir  de  Réglé  A  tout 
son  Ouvrage. 

Je  ne  puis  aulfi  comprendre  que  luy  peut  fervir ,  d’avoir  mis 
en  la  Préfacé  de  fon  Livre,  Page  7.  qu’il  /fait  bien  qu’un 
Excellent  Peintre  nefi  pas  louable  ,  fi  dans  ces 
ouvrages  ily  laijfe  des  fautes  fi  grossières,  que  tout  Iç 
monde  les  apperpoive  d’a  bord. 

Mais  je  m’étonne  qu’il  ne  fe  fouvienne  plus ,  que  quand  je 
l’eus  inftruit  de  ces  Réglés,  qu’il  me  dit  ,  avoir  reconneu  en 
fuitte  une  infinité  de  grollieres  erreurs  aux  ouvrages  de  tres- 
renommez  Peintres,  lefquelles  il  n’avoit  pas  remarquéesau- 
paravant. 

Et  pour  une  manifefte  preuve  de  cela,  il  fe  peut  louvenir , 
qu’alors  qu’il  me  voulut  mettre  en  part  avec  luy ,  pour  à 
communs  frais  graver  les  Planches  ,  &  faire  l’impreifion 
pour  un  pareil  Manufcrit  que  celuy  que  Monfieur  Freart 
Sieur  de  Chambray  aattnbué  à  L.  de  Vincj  Peintre  Italien 
tres-eftimé,  dans  lequel  luy  ayant  montré  nombre  d’erreurs 
tres-groflieres  qu’il  n’avoit  pas  veuës,  quoy  qu’il  le  l’etift 
coppié  &  traduit ,  il  changea  d’avis  &  de  volonté ,  &  melinc 
me  dit  avoir  donné  audit  Sieur  de  Chambray  qui  travailloic 
au  ficn ,  le  privilège  que  par  avance  il  en  avoir  obtenu. 

Cét  Auteur  fçait  aulfi,  qu’il  n’avoit  pas  non  plus  connu 
d’ abord  l’erreur  grolfiere  de  fa  prétendue  pratique  pour  la 
refieclion  des  objets  dans  Veau  qu’il  diloit  à  tort ,  tenir  de  Vlllu- 
fire  Monfieur  le  Pou  [fin  ,  &  dont,  il  vouloit  perfuader  fon  bon 
amy  pour  lors  Monfieur  Bourdon,  qu’aprés  que  je  luy  en  fis 
voir  l’abfurdrté  en  prefence  dudit  Sieur  &  deux  de  ces  amis,- 


qui  eft  comme  je  croy  ce  qui  l’obligea  de  me  venir  voir  & 
prier  de  V inflruire  aux  cbofes  dites  cy-dcvant. 

Et  véritablement  je  puis  dire  à  fa  loiiange  ,  qu’il  ne  difcon- 
tinua  point  de  me  venir  voir  allez  de  temps  tous  les  matins, 
en  prenant  fouvent  en  chaque  matin  ,  plusde  deux  heures  de 
Leçom  mais  comme  fur  la  fin  il  requift  de  moy  des  particula- 
ritez  fur  l’Archite&ure ,  dont  aucun  Auteur  n’avoit  écrit  >  8c 
■que  je  defirois  auparavant  les  mettre  au  jour  ;  je  m’en  exculé , 
ce  qui  fans  doute  fit  qu’il  s’étrangea  de  moy  pour  quelques 
jours ,  où  revenant  encore  à  Ja  charge  fans  rien  obtenir  ,  je  le 
perdis  tout  à  fait. 

Ce  qui  ne  m’empefehera  pas  de  l’avertir  de  prendre  garde 
qu’en  voulant  de  la  forte  qu’il  s’y  prend  ,  palier  les  erreurs  de 
fon  amy  d’aprefent  ,  &  mefme  les  authorifer  ;  qu’il  ne  fc 
fade  préjudice  &  à  la  vérité  ;  &  de  l’afl'urer  que  Dieuaydant, 
je  ne  feray  jamais  du  nombre  de  ces  Cenfeurs  de  Tableaux  de 
grands  Peintres ,  ny  mefme  de  petits  ;  pour  un  je  ne  ffay  quoy 
d’Optique  5  puis  que  j’ay  avertion  en  ces  chofes  de  démon- 
ftration  de  dire  ainfi  que  luy  ;  dés  je  ne  fpay  quoy ,  ce  je  ne 
fpay  quoy  ,  8c  un  je  ne  fpay  quoy. 

Mais  je  Juy  diray  bien  franchement ,  que  j’aurois  peine  de 
me  taire  fi  quelqu’un  de  mes  Efcoliers  ou  Eftudians  mettoit 
au  jour  des  chofes  faulles  au  lieu  de  vrayes  que  je  luy  aurois 
enfeignées,  &  ce  pour  deux  caufes  ,  l’une  publique  8c  l’autre 
particulière  qui  eft  mon  honneur,  puis  que  charitablement  je 
voudrois  l’en  avertir. 

Car  pour  tous  ces  récits  de  morceaux  d’hiftoires ,  de  vies  de 
Peintres  anciens  8c  modernes ,  &  de  leurs  ouvrages  8c  telles 
autres  deferiptions,  je  déclaré  que  ces  chofes  ne  font  point  de 
mon  fait ,  linon  pour  par  divertifl'ement  les  lire,  comme  étans 
tirez  ainfi  qu’il  dit  de  plufieurs  Auteurs  anciens  dont  Time  en 
eft  un  >  &  pour  les  modernes  Vazari ,  Borghini ,  Ridolfi ,  le 
Cavalier  Baglion ,  8c  quelques  autres. 

J’oubliois  une  méprifeconfiderable  que  fans  doute  cet  Au¬ 
teur  n’a  faite  que  par  inadvertance  i  lors  qu’il  a  dit  en  ladite 
Préfacé ,  page  troifiéme,  qu’eftant  a  Rome,  Monfieur  le 
Poujfin  luy  avoit  apris  à  connoisire  ce  qu  il  y  a  de  plus  beau  dans 
les  ouvrages  des  Excellent  Maifires ,  etmesme  c£  q_u’i  s 
ONT  observe’  POUR  LES  RENDRE  TLUS  PARFAITS  :  puis 

qu’un  fi  lublime  fçayoir  ne  peut  convenir  à  ce  qui  a  eft  é  dit  cy- 


(levant ,  ny  a  ce  qu’il  a  avancé  en  plufieurs  endroits  de  ftm 
T raité;  à  moinsqu’il  n’euft  oublié  ces  excellentes  inftru&ions. 

Car  à  mon  égard  fi  cela  eftoit  aulfi  approchant  du  vray  que 
je  l’en  croy  éloigné  j’aurois  jufte  fujet  de  me  plaindre  deluy. 

Mais  il  y  a  aparence  qu’il  peut  n’en  avoir  oublié  que  le  dé¬ 
tail  ,  puis  qu’il  témoigne  eftre  avec  moy  du  fentiment  des 
fçavans  Artiftes  &  connoiflans  aux  bons  Tableaux,  que  feu 
Moniteur  le  Poufiinaefté  (  pour  en  faire,  )  le  Raphaël  de 
noftre  temps  ;  témoin  ce  que  j'en  ay  écrit  &  pubiié  en  deux  de 
mes  Traitez  ,  dont  l’un  a  paru  en  1649.  &  l'autre  en  1 666, 

Et  comme  fans  doute  il  fera  l’explication  de  quelques-uns 
des  Excellens  dudit  Poulfin  ,  &  qu’il  n’en  oubliera  rien  de 
l’elfentiel  i  l’on  verra  par  elle  que  les  Réglés  qu’il  aura  bien 
obfervéesjfe  trouveront  conformes  à  celles  que  j’ay  mife  en 
lumière  ,8c  à  ce  qu’il  m’en  a  écrit  de  Rome  en  deux  de  ces 
Lettres,  outre  les  fentimens  fur  leTraitéacribué  à  L.  de  Vincj, 
Enfin  jediray  icy,  que  feu  l’Illuftre  Calot  a  efté  en  Ion 
Travail  non  la  merveille  de  fonfiecle,  mais  de  tous  les  au¬ 
tres ,  dont  nous  avons  mémoire  ;&  que  d’avoir  dit  qu’il  y  ait 
eu  des  Auteurs  depuis  luy ,  qui  ayent  donné  aux  Ordres  de 
Colonnes  en  l’Architeélure  les  proportions  des  figures  dudit 
Calot ,  c’eft  un  difeours  fait  fans  raifon  ny  jugement. 

Et  pour  les  beaux  &  furprenans  Pourtraits  de  Cire  de  Mon- 
fieur  Benoift  ,  je  dis  encore  que  fi  ceux  qui  ont  prétendu  les 
méprifer  en  avoient  veus  comme  moy  à  qui  il  a  donné  l’air 
de  vie  par  unegayeté  foûriante;  ils  n’auroient  peut  eftre  pas 
efté  fi  prompts  à  déclamer  contre  une  fi  belle  invention  Sc  à 
citter  faux. 

Je  ferois  bien  aife  de  pouvoir  écrire  d’un  ftile  ajufté  8c 
poly  ,  mais  comme  mon  capitaine  va  qu’à  traiter  à  fond  le 
vray  &  le  facile  des  pratiques  univerfelles  de  quelques  beaux 
Arts,  &  non  de  celle  d’un  Orateur  ,  je  me  fuis  contenté  de 
cela,  &  aulfi  propofé  faire  en  forte  de  ne  palier  point  en 
mes  Ecrits  &  Exemples ,  pour  un  grand  difeoureur  fur  peu  de 
matière,  ou  difeur  de  rien. 


TarBoffe  en  'Décembre  i66j. 


